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Communication  faite  à la  SOCIÉTÉ  IMPÉRIALE  DE  MÉDECINE  de  Constantinople, 
dans  sa  séance  du  30  Janvier  1903, 


par  Son  Exc.  le  D'  ALEXANDRE  PACHA  KAMBOUROGLOU. 


Messieurs  et  Chers  Confrères, 

Pendant  les  dernières  vacances  de  notre  Société,  il  s’est  ac- 
compli un  évènement  qui  mérite  de  vous  être  communiqué,  tant 
pour  la  Personne  Auguste  de  Celui  qui  en  a été  le  Promoteur, 
que  pour  son  importance  capitale  au  point  de  vue  de  l’Hygiène 
Publique.  Le  19  Août/l  Septembre  1902,  anniversaire  de  l’a- 
vènement heureux  de  S.  M.  1-  leSült.xn  Abdul-Hamid-Han 
el-Ghazi,  le  Glorieux  Souverain  qui  dirige  depuis  27  ans  avec 
tant  de  succès  les  intérêts  du  Grand  Empire  Ottoman,  on  a 
procédé,  dans  les  quartiers  de  Bécbiktache,  Péra.  Top-Hané 
et  Chicbli,  iul  inauguration  de  plusieurs  fontaines  destinées  à 
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fournir  gratuitement  à la  population  de  la  Capitale  les  eaux  des 
sources  de  Djendéré,  captées  et  amenées  en  Ville  par  l’Initia- 
tive Souveraine  et  aux  frais  de  Sa  Majesté. 

Constantinople  était  réputé,  depuis  les  temps  les  plus  anciens, 
d’avoir  à toute  proximité  des  eaux  de  source  excellentes  à tous 
les  points  de  vue;  eu  effet,  plusieurs  études  scientifiques  et 
l’expérience  des  siècles  ont  confirmé  leur  réputation  et  réservé 
à ces  sources  une  des  toutes  premières  places  parmi  les  eaux 
potables- Telles  sont  les  sources  de  Caiche-Dagli,  Alem-Dagh 
(Tache-Delen,  Elinali),  Gueuz-Tepé'  et  de  l’intérieur  de  Beïcos 
(Kara-Koulak,  Sermakèclie)  sur  la  côte  d'Asie;  de  Tzir-tzir-sou, 
Kestané-sou,  Foundouk-Sou,  Ilunkiar-Sou,  Sultan-sou, Ayasma- 
sou,  Canli  Cavak-sou,  sur  la  côte  d’Europe;  de  Tcham-Liman 
sur  l’île  de  Ilalki,  pour  ne  citer  que  les  plus  connues  de  ces 
sources  très  nombreuses- 

Et  pourtant  la  population  de  la  Capitale  ne  profitait,  jusqu’à 
présent,  que  peu  de  ce  don  naturel  ; car  le  transport  de  l’eau  s’ef- 
fectuait dans  des  barriques  en  bois  pour  la  grande  consommation 
ou  des  bouteilles  pour  une  consommation  assez  limitée  et  le  liqui- 
de précieux  était  vendu  à prix  d’or  par  les  propriétaires  ou  conces- 
sionnaires des  sources-  Mais,  en  dehors  de  ce  fait,  qui  rendait 
l’eau  de  source  un  article  de  luxe,  dont  ne  pouvaient  profiter 
que  seulement  les  classes  les  plus  aisées  de  la  population,  les 
conditions  du  transport  n’étaient  pas  tout-à-fait  conformes  aux 
exigences  hygiéniques,  à cause  du  matériel  des  récipients  utilisés 
(barriques  en  bois},  et  n’offraient  pas  non  plus  de  garanties  suffi- 
santes d’authenticité;  car  on  ne  pouvait  jamais  savoir  si  le  vendeur 
d’eau  rf avait  pas  rempli  ses  barriques,  pour  plus  de  commodité 
et  de  profit,  avec  l’eau  d’une  autre  source,  moins  bonne,  voire 
même  une  eau  de  pluie  de  citerne-  Ces  faits  ne  pouvaient  pas 
échapper  à la  vigilance  de  Sa  Majesté,  et  le  Souverain  Magnanime 
qui  avait  doté  Sa  Capitale  d’eau  à profusion,  comme  nous  allons 
le  mentionner  plus  loin,  nourrissait  aussi  la  pensée  de  fournir  à 
Son  peuple  de  la  Capitale  une  eau  de  source  potable  absolument 
irréprochable.  Dans  ce  même  ordre  d’idées.  Sa  Majesté  avait 
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ordonné,  il  y a une  dizaine  d années,  d’organiser  un  service  de 
transport  spécial  pour  fournir  d’eau  de  source  en  abondance  à 
toutes  les  casernes  et  les  hôpitaux  de  la  Capitale,  c’est-à-dire 
les  centres  où  des  précautions  hygiéniques  spéciales  sont 
nécessaires  à cause  de  ragglomération  deshommes.  Ce  service  a 
été  institué  immédiatement  et  continuait  à fonctionner  régulière- 
ment en  attendant  l’exécution  des  mesures  plus  radicales,  que  Sa 
Majesté  avait  en  étude-  Je  n’ai  pas  besoin  d’insister  sur  la  grande 
utilité  de  cette  mesure  provisoire;  car  les  services  rendus  au 
point  de  vue  de  la  fréquence  des  maladies  infectieuses  et  épidé- 
miques, vous  les  avez  vous-mêmes  confirmés,  Messieurs,  à plu- 
sieurs reprises  dans  vos  communications  au  sein  de  notre 
Société. 

Pour  la  mise  en  œuvre  de  Son  grand  projet  de  captage  et  de 
canalisation  jusque  dans  la  Capitale  d’une  bonne  eau  de  source, 
le  Souverain  a bien  voulu  ordonneras*  E.  Emin  bey.  Son  Cham- 
bellan fidèle  et  avisé,  de  Lui  soumettre,  après  élude  avec  S-  E. 
Berthier  Pacha  et  d’autres  personnes  compétentes,  un  rapport  sur 
les  sources  de  Djendéré,  sources  dont  Sa  Majesté  connaissait  de- 
puis longtemps  l’existence  et  dont  Elle  avait  apprécié  la  valeur 
par  une  étude  Personnelle- 

Le  rapport  que  Son  Excellence,  après  plusieurs  épreuves  et 
mûre  réflexion,  a soumis  était  très  favorable  aux  eaux  des 
sources  de  la  vallée  de  Djendéré  (le  ruisseau  connu  dans  l’anti- 
quité-sousle  nom  de  Kidaris),  près  du  village  de  Kémer-Bour- 
gas(Pyrgos)-  Plusieurs  raisons  confirmaient  qu’un  meilleur 
choix  que  celui  de  Sa  Majesté  ne  pouvait  être  fait  : tout  d’abord  la 
qualité,  puis  la  quantité  actuelle  et  en  dernier  lieu  le  fait,  pas 
moins  important,  qu’en  poursuivant  le  cours  des  sources 
plus  loin  dans  la  vallée  on  pouvait  augmenter  considérable- 
ment le  débit  actuel,  et  en  allant  de  l’autre  côté  de  la  colline 
on  pourrait  obtenir  une  quantité  d’eau  suffisante  pour  alimenter 
aussi  la  partie  de  la  ville  située  de  l’autre  côlé  du  port,  c’est-à- 
dire  les  quartiers  de  Stamboul  proprement  dit- 
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Les  conditions  topographiques  de  l’endroit  des  sources  sont 
aussi  des  meilleures,  non  seulement  au  point  de  vue  géologique, 
mais  aussi  relativement  à l'inpossibilité  de  la  souillure  des  eaux 
par  filtration  de  la  surface  vers  la  profondeur  du  sol,  le  territoire 
étanl  inhabité  sur  une  grande  étendue- 

L’analyse  faite  par  S-  E-  le  général  de  division  Bonkowsky 
Pacha,  Chimiste  de  Sa  Majesté,  a été  aussi  très  favorable- 

Le  chimiste  distingué  et  membre  de  notre  Société,  M-  Pierre 
Apéry,  a entrepris  une  série  d’analyses,  dont  je  suis  heureux  de 
pouvoir  vous  communiquer  le  résultat-  M-  P.  Apéry  s’exprime 
dans  son  rapport  ainsi:  “ Nous  avout,  entendu  louer  cette  eau 
“nouvelle  par  tous  ceux  qui  en  ont  fait  usage;  mais,  comme 
“ nous  voulions  nous  assurer  nous-même  de  ses  qualités,  nous 
“ avons  entrepris  une  série  d’analyses  chimiques  sur  un 
“ grand  nombre  d’échantillons  prélevés  de  différentes  fontaines 
“ alimentées  par  cette  eau;  aussi  nous  empressons-nous  d’ex- 
“ poser  ici  les  résultats  obtenus-  C’est  une  eau  incolore,  ino- 
“ dore,  d’un  goût  agréable  et  frais.  Elle  laisse  déposer,  après  un 
“ long  repos,  un  léger  dépôt  semblable  à du  sable.  Elle  est 
“ suffisamment  aérée.  Son  degré  hydrotimétrique  varie 
“ entre  3",5  et  5“.  Elle  ne  contient  que  des  traces  de  chlo- 
“ rures,  de  sels  de  chaux,  de  soude  et  de  potasse,  ainsi  que  de 
“ silicates,  puisque  le  total  du  résidu  fixe  atteint  à peine  0,11  par 
“litre,  c’est-à-dire  infiniment  moins  que  les  limites  fixées  pour 
“ les  bonnes  eaux  potables  par  Ferd.  Fischer,  Reichardt,  Kubel, 
“ Tiedmann  et  par  le  Comité  consultatif  d’Hygiène  de  France. 
“ Les  matières  organiques  y contenues,  évaluées  en  oxygène, 
“ représentent  à peine  0,0012  par  litre-  Pas  de  germes  morbides 
“ organisés,  ni  de  produits  ultimes  de  la  décomposition  des 
“ matières  organiques,  tels  que  nitrates,  nitrites  et  sels  ammo- 
“ niacaux-  Considérant  les  résultats  obtenus  par  nos  analyses, 
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“ nous  sommes  autorisé  à déclarer  que  l’eau  des  Sources  de 
“ Djendéré  est  non  seulement  une  bonne  eau  potable,  mais 
“ qu’elle  est  vraiment  excellente.  Aussi  cette  nouvelle  eau 
“ dépasse-t-elle  de  beaucoup  en  qualité  toutes  celles  qui  alimen- 
“ tent  actuellement  notre  capitale.  Nous  comprenons  maintenent 
“ aisément  l’enthousiasme  de  notre  population  et  ses  expressions 
“pleines  de  reconnaissance  envers  S.  M.  I.  le  Sultan  et  nous 
“ unissons  notre  voix  à celle  de  tout  le  monde,  en  y mettant 
“ toute  la  force  que  la  science  met  à notre  disposition.” 

Le  chimiste  de  l’Hôpital  pour  enfants  Hamidié,  AliRiza 
bey,  nommé  par  Iradé  Impérial  membre  de  la  commission 
et  Inspecteur  des  Eaux  et  Fontaines  Hamidié,  a eu  l’amabilité 
de  me  communiquer  le  résultat  de  ses  recherches  sur  la 
qualité  de  ces  Eaux  et  je  m’empresse  de  vous  en  faire  part. 

L’échantillon  puisé  à la  fontaine  de  l’Hôpital  pour  Enfants 
“Hamidié”,  dit  Ali  Riza  bey,  a donné  à l’analyse  les  résultats 
suivants  : 

C’est  une  eau  limpide,  transparente,  incolore,  sans  odeur 
et  exempte  de  matières  en  suspension  ; sa  saveur  est  agréable. 
Son  degré  hydrotimétrique  total  est  de  4.  Elle  contient  : 


Résidu  fixe • . . . 0,138  par  litre 

Chlorures  (en  chlorure  de  Sodium)  0,052  » 

Azotates  (en  azolale  de  Potassium)  0,001  » 

Matières  organiques  (en  Oxygène)  0,0005  » 

Chaux 0,0173  » 

Magnésie 0,0022  » 


Pour  pouvoir  établir  une  comparaison  et  apprécier 
la  valeur  des  Eaux  des  Fontaines  Hamidié,  Ali  Riza  bey 
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a dressé  le  tableau  suivant  indiquant  le  classement  des  eaux 
potables  au  point  de  vue  hygiénique- 
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D après  les  résultats  de  ses  analyses  et  la  compa^aiso^l' 
des  chiUres  obtenus  avec  les  cliillVes  des  tableaux  ci- 
rlevant,  rVli  Riza  bey  se  croit  autorise,  et  avec  raison,  de 
conclure  que  les  Eaux  de  Source  des  Eontaines  Ilamidié 
sont  très  pures  et  supérieures  aux  Eaux  de  tous  les  autres 
aquéducs  alimentant  actuellement  notre  ville  ; elles  sont  aussi 
supérieures  aux  eaux  de  plusieurs  sources  renommées,  dont 
beau  est  transportée  et  débitée  en  ville  comme  eau  potable 
dans  des  bouteilles  ou  des  réservoirs  plus  grands. 

La  quantité  actuelle  du  débit  de  beau  est  de  mille  deux  cents 
mètres  cubes  par  24  heures,  d après  les  mensurations  que  S. 
E.  Emin  bey  a fait  faire  à plusieurs  reprises,  quantité  suf- 
fisante pour  le  nombre  de  la  population  des  quartiers  d’Or- 
takeuy,  Becbiktache,  Cliichli,  Eérikeuy,  Tatavla,  Péra,  Galata, 
Cassim-Pacha,  llaskeuy,  llalidjioglou,  auxquels  elle  est  des- 
tinée; ces  quartiers  ayant  approximativement  une  population 
de  300000  âmes,  il  revient  quatre  litres  par  jour  et  par  tête, 
quantité  qui  représente  le  double  de  ce  qui  est  consi- 
déré comme  suftisant  pour  bentretien  ddme  personne  en 
boisson  et  en  aliments,  (') 

Après  toutes  ces  constatations,  S.  M.  a bien  voulu  or- 
donner binstitution,  sous  la  présidence  de  S-  A-  Abd-ul-Rah- 
màn  Paclia,  ministre  de  la  justice  et  des  cultes,  d'une  com- 
mission, composée  de  S.  E.  Emin  bey.  Chambellan  de  S.  M.,^ 
et  de  S.  E.  le  général  de  division  du  génie  Rerthier  Pacha, 
attaché  au  service  particulier  de  S-  M-,  pour  s'occuper  de  be- 
xéculion  immédiate  de  l'œuvre-  S-  E.  le  général  de  division 
Cb.  Bonkowsky  Pacha,  Chimiste  de  S,  M.  , a été  chargé  des 
analyses  nécessaires. Les  plans  et  devis  ayant  été  élaborés  par 
S.  E.  Rerthier  Pacha,  les  travaux  ont  commencé  et  furent 
en  grande  partie  exécutés  sous  sa  direction  et  d’après  ses 
plans,  jusqu’au  moment  de  son  départ  en  congé,  il  a été 
alors  remplacé  dans  la  commission  et  la  direction  teclmique 
par  Ilouloussi  bey.  Professeur  à l’école  du  génie  civil  de 


(1)  Gazette  Médicale  d'Orient,  XXIV  année,  No  G,  Page  86. 
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Gotimhar-Hané  et  diFecleuf  du  bureau  de  l’industrie  au 
Ministère  des  Travaux  Publics;  ce  dernier  a pris  dès  lors  une 
la-pge  part  à l’exécution  de  toute  l’œuvre. 

Il  s’agissait  donc  de  capter  les  sources  mentionnées,  de 
les  réunir  dans  un  grand  réservoir  et  de  là,  au  moyen  de 
maebines  puissantes,  de  refouler  les  eaux  dans  un  réservoir  d’ali- 
mentation*, placé  à une  altitude  convenable,  d’où  devaient  partir 
les  conduites  reliant  les  fontaines  disséminées  dans  la  ville. 

Captage  des  sources:  conduite  d' amenée. — La  plus  élevée 
des  sources,  à la  cote  de  70  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer,  se  trouve  à proximité  de  l’aqueduc  ancien  deKara-Kemer, 
qui  fait  partie  de  la  canalisation  des  eaux  des  Bends,  construc- 
tions si  riches  en  ouvrages  d’art  de  toute  beauté.  Soixante-deux 
sources  en  tout  sont  captées  au  moyen  de  petits  réservoirs  en  ma- 
çonnerie, munis  d’une  porte  en  fer  cadenassée.  De  chacun  de  ces 
petite  réservoirs  part  une  canalisation  en  fonte,  dont  le  diamètre 
varie  entre  50  et  60  millimètres,  puis,  près  du  pont  de  Kémer- 
Bourgas  (Pyrgos),  toutes  ces  petites  canalisations  se  réunissent 
dans  une  conduite  principale  d’un  diamètre  d’abord  de  P25  mil- 
limètres, pour  arrivera  150  millimètres,  diamètre  qui  est  main- 
tenu jusqu’au  réservoir  de  puisage.  Il  y a en  tout  dix-neul 
bassins  de  captage;  la  longueur  totale  de  la  canalisation  d’ame- 
née  est  d’environ  dix-huit  kilomètres,  ayant  une  pente  de  2 
millimètres  par  mètre. 

Réservoir  de  puisage.  Le  réservoir  de  puisage,  situé  tout 
près  de  la  balte  de  Djeodéré,  se  trouve  à la  cote  de  34 
mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Il  se  compose  de  deux 
bassins  d’une  contenance  chacun  de  600  mètres  cubes  ; 
chaque  bassin  est  relié  directement  à la  conduite  d’amenée,  ce 
qui  fait  qu’on  peut  diriger  l’eau  tantôt  dans  Fun  et  tantôt  dans 
l’autre.  De  môme  une  vanne  relie  chacun  d’-eux  séparément  à 
un  petit  puisard  ou  bassin  d’aspiration,  dans  lequel  plongent  les 
tuyaux  d’aspiration  des  pompes.  Les  bassins  ont  été  creusés 
dans  la  terre  et  construits  en  maçonnerie  de  cbaux  hydraulique 
avec  un  enduit  de  ciment  intérieur  et  extérieur.  Le  radier  de  50 


— 11  — 


centimètres  a été  fait  en  béton  de  ciment.  Le  plafond  est  fait  en 
poutrelles  et  briques  (voûte  IVancaise);  il  est  recouvert  diine 
couche  de  béton  de  ciment  de  30  centiiiiètres  et  d’une  épaisseur 
de  lerre  pilonnée  de  50  centimètres  pour  préserver  les  eaux  de 
la  chaleur  solaire;  des  trop-pleins  ont  été  ménagés.  L’utilité 
de  la  sage  mesure  d’installation  double,  au  point  de  vue  du 
nettoyage  et  du  fonctionnement  sans  interruption,  na  pas 
besoin  d’être  rélevée.  Quant  au  nettoyage  des  bassins,  la  ri- 
vière voisine  ne  pouvant  être  utilisée,  vu  que  le  radier  se 
trouve  au-dessous  du  lit  de  celle-ci,  pour  1 etablissement  d’une 
conduite  de  vidange,  on  a .ménagé  à chaque  bassin  un  puits 
de  un  mètre  de  profondeur  permettant  d’y  accumuler,  lors 
du  nettoyage,  toutes  les  impuretés  qui  sont  ensuite  extraites 
au  moyen  de  seaux. 

Lsine.  Pompes.  Chaudières-  A côté  de  ce  réservoir  de  pui- 
sage a été  construite  une  vaste  usine  de  développement  de 
35  mètres  de  façade  sur  20  mètres  de  profondeur.  La  salle 
principale  du  milieu,  qui  mesure  20  mètres  sur  M),  contient 
les  deux  groupes  de  mecbines  élévatrices;  celles-ci  ont  été 
prévues  en  double  pour  pouvoir  assurer  toujours  le  service, 
Fune  travaillant  tandis  qu’on  nettoie  ou  l’on  répare  l’autre.  Ces 
deux  groupes,  absolument  indépendants  Fun  de  l’autre,  sont  pour- 
vus de  deux  chaudières  dont  chacune  peut  alimenter  à vo- 
lonté Fun  ou  l’autre  des  deux  groupes;  cette  précaution  à 
été  nrise  également  pour  assurer  le  service  continuel,  en 
cas  de  nettoyage  ou  de  réparation  des  chaudières.  Chaque  groirpe 
se  compose  d’une  machine  à vapeur  liorizontale  du  système 
Compound,  à détente  variable  par  le  régulateur  ; elles  sont 
à condensation.  La  pompe,  à piston  plongeur,  avec  deux  corps 
de  pompe,  est  reliée  directement  à la  tige  des  pistons  de  la 
machine  et  se  trouve  dans  le  prolongement  de  celle-ci;  puis, 
dans  le  prolongèment  de  la  pompe,  se  trouve  le  condenseur 
relié  au  piston  de  la  pompe.  Le  groupe  est  donc  tout  entier 
sur  la  môme  ligne,  ce  qui,  tout  en  donnant  un  encombrement 
fort  réduit,  confère  à la  salle  des  machines  un  aspect  élégant 
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et  dégagé.  Les  pompes  devant  relbuler  à l’iieiire  120  mètres 
cubes  d’eau  à une  liauteur  de  110  mètres  au-dessus  du  ré- 
servoir et  à une  distance  de  230()  mètres,  les  machines  sont 
tl'une  force  de  75  chevaux.  L’installation  de  la  salle  des  ma- 
chines est  complétée  par  un  pont  roulant  d’une  force  de  5000 
kilos,  cpii  permet  de  déplacer  les  plus  grosses  pièces  des  ma- 
chines en  cas  de  réparation. 

Uuant  aux  chaudières  qui  se  trouvent  dans  une  salle  con- 
tiguë à celle  des  machines,  elles  sont  du  type  semi-tubulaire 
c’est-à-dire  composées  d’un  corps  de  chaudière  et  de  42  tubes 
bouilleurs.  Le  foyer  est  à retour  de  flamme,  et  le  tirage  se  fait 
au  moyen  d’une  élégante  cheminée  en  brique  de  03  mètres 
de  hauteur.  Les  machines  et  les  chaudières,  qui  sont  du  type 
le  plus  perfectionné,  ont  été  livrées  par  l’imporiante  société 
Suisse,  Escher,  Wyss  et  C>e  de  Zuricli,  et  installées  par  elle  sous 
la  direction  de  Monsieur  Alphonse  Dufour,  ingénieur  chargé 
par  la  dite  Société  de  la  construction  des  bâties  des  machines 
et  de  1a  cheminée.  Les  bâtis  des  machines  sont  entièrement 
construits  en  béton  de  ciment  Vicat  et  les  fondations  en  ont  été 
creusées  jusqu’au  sol  compact  pour  éviter  tout  affaissement  et 
toute  trépidation.  Le  reste  de  l’usine  comprend  des  logements 
pour  les  mécaniciens,  chaidlëurs  et  gardiens,  un  atelier  et  des 
magasins  à charbon  et  à huiles.  En  dehors  de  l’tisine  on  a cons- 
truit des  dépendances,  cuisine,  water-closet,  magasins  etc. 

Les  pompes  refoulant  aisément,  comme  nous  l’avons  dit, 
120  mètres  euhes  d’eau  à l’heure,  un  travail  de  10  heures  par 
jour  suffit  pour  assurer  le  refoulement  du  l’endement  jour- 
nalier des  sources,  1200  mètres  cubes  par  24  heures.  — 
Plusieurs  mois  avant  l’inauguration,  les  machines  étaient 
mises  en  mouvement  ciiaque  jour  alin  d’être  essayées  et  il 
a été  constaté  que  leur  fonctionnement  est  parfait,  rem- 
plissant toutes  les  conditions  que  l’on  pourrait  exiger  d’une 
installation  pareille.  — Nous  avons  pu  constater  nous-môme 
lors  de  la  visite  de  l’usine  au  mois  de  juin  deriiier,  comment 
ces  machines  puissantes  travaillaient  sans  la  moindre  trépidation 
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et  presque  sans  bruit;  on  voyait  les  gTands  volants  de  4 
mètres  de  diamètre  tourner  avec  une  vitesse  vertigineuse 
et  le  calme  de  cette  salle  spacieuse  et  élégante  n’était  pas 
plus  troublé  que  celui  d’une  salle  de  danse  où  plusieurs 
couples  valsent.  — L’extérieur  de  l’usine  est  aussi  d’un  style 
très  élégant,  qui  offre  un  joli  coiq3  d’œil  et  ne  rappèle  point 
les  constructions  fades  des  fabriques;  s’il  n’y  avait  la  cbemi- 
néequi  se  dresse  élancée  et  aussi  très  élégante  à la  liauteur, 
on  se  croirait  devant  un  pavillon  d’  exposition.  L’hospitalité 
des  gardiens  albanais,  qui  nous  avaient  ollei  t le  café  dans 
leur  tente  dressée  sous  un  platane  majestueux  près  de  l’usine, 
a complété  les  jouissances  de  notre  excursion  aussi  utile 
q U agréable. 

Refoulement.  De  l’usine,  l’eau  est  refoulée  à travers  une 
conduite  en  fonte  de  225  millimètres  de  diamètre  jusqu’à 
une  hauteur  de  120  mètres  et  une  distance  de  2300  mètres- 
A ce  point,  à la  cote  de  154  mètres  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer,  une  tour  en  maçonnerie  a été  construite,  au  som- 
met de  laquelle  s abouclie  le  tuyau  de  refoulement-  De  là,  par 
simple  gravitation,  l’eau  descend  au  réservoir  de  Bal-Moum- 
tzou-Tchiftlik,  sur  une  distancé  d’environ  4000  mètres,  par  une 
conduite  de  300  mm-  de  diamètre-  Ce  réservoir  se  trouve  à 
la  cote  de  140  mètres  au-dessusdu  niveau  de  la  mer,  et  se  com- 
pose de  deux  compartimerts  juxtaposés,  construits  tout-a-fait 
d’après  les  mêmes  principes  que  le  réservoir  de  puisage  de 
Djendéré  et  pouvant  contenir  les  deux  ensemble  1000  mètres 
cubes  d’eau - 

Distribution^  Du  réservoir  de  Bal-Moumlzou-Tchiftlik  par- 
tent les  conduites  de  distibution  qui  alimentent  les  fon- 
taines placées  dans  les  ditférents  quartiers  et  dont  le  nombre 
dépassera  le  cent.  Ces  conduites  sont  aussi  en  fonte,  d’un 
diamètre  de  2 Jdmillimètres  jusqu’  à 50  millimètres,  suivant  la 
nécessité  de  la  canalisation- 

Toutes  les  conduites  en  fonte,  d’une  excellente  qualité, 
ont  été  fournies  et  posées  par  la  Compagnie  générale  des  Con- 


duiles  créai!  de  Liège.  La  totalité  des  fontaines  n’étant  pas 
encore  installée,  on  ne  peut  pas  en  ce  moment  préciser  le  déve- 
loppement de  la  canalisation  en  ville;  mais  il  ne  sera  pas 
certainement  infériem^  à 25  kilomètres. 

Fontaines.  Comme  nous  venons  de  le  dire,  cent  fontarnes 
seront  élevées  dans  les  différents  quartiers  destinés  à être  ali- 
mentés par  cette  eau;  elles  sont  d’un  modèle  varié.  La  fon- 
taine monumentale  en  marbre  construite  près  de  la  grande 
Mosquée  de  Top-Hané,  daprès  les  plans  de  d’Aronco  bey, 
Architecte  du.  Palais  Impérial,  du  Ministère  de  la  guerre  et 
du  Ministère  de  bEvkaf,  est  un  joyau  dart  Uriental  qui  se 
dresse  élégant  et  iniposant  pour  arrêter  l’attention  des  pas- 
sanls  et  leur  rappeler  la  fondation  liumanitaire  et  généreu- 
se de  Sa  Majesté  le  Sultan  Hamid  II. 

Un  second  type  de  fontaine  à deux  robinets,  toujours  de 
style  Oriental,  se  compose  d’une  grande  plaque  en  marbre 
adossée  à un  mur  avec  bassin  d’écoulement  large,  également 
en  marbre;  c’est  un  type  simple,  mais  très  élégant. 

Viennent  après  les  fontaines  en  fonte,  de  deux  genres  : 
l’un  monumental  et  l’autre  simple,  mais  très  praticpie.  Ces 
deux  types  ont  été  fournis,  comme  les  conduites  de  tonte, 
par  la  Compagnie  générale  des  conduites  d’eau  de  Liège. 

Toutes  les  fontaines  sont  munies  de  robinets  se  fermant 
automatiquement. 

Les  dépenses,  supportées  exclusivement  par  la  cassette 
particulière  de  Sa  Majesté,  s’élèvent  jusqu’à  présent  à 
1,500,000  francs  et  l’on  peut  prévoir  qu’elles  atteindront  les 
2,000,000  à la  fin  de  l’installation  complète. 

Telle  est  en  quelques  mots  la  grande  œuvre  que  nous 
devons  à la  générosité  et  à l’esprit  éininemment  liumanitaire 
de  Sa  Majesté  le  Sultan  et  qui  a été  menée  à bonne  fin  par 
les  soins  des  personnages  que  je  vous  ai  cités  plus  haut.  Le 
meilleur  éloge  que  ces  derniers  me  permettront  de  leur  a- 
dresser,  c’est  de  dire  ici  publiquement  qu’ils  ont  su  exécuter 
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les  ordres  Souverains  uvec  iiu  dévouement,  une  intelligence 
et  un  savoir-faire  qui  justifient  la  conliance  dont  Sa  Majesté 
a bien  voulu  les  lionorer. 

A propos  d’eau,  Messieurs,  il  est  de  notre  devoir  de  rap- 
peler que  la  Capitale  a été  pourvue,  connne  je  l’ai  l)riéveinent 
mentionné  au  début,  d’eau  en  abondance  sous  le  régne  et 
par  l’initiative  du  Souverain  actuel.  D’abord  d y a eu  la  ca- 
nalisation des  eauv  du  lac  de  Dercos.  Il  y en  a parmi  vous 
qui  se  souviennent,  comme  moi,  du  rapport  magistivd  rédigé 
sur  ces  eaux  par  une  commission  de  la  Société  Impériale  de  Mé- 
decine etde  la  discussion  qui  s’en  est  suivie  et  a été  continuée  pen- 
dant plusieurs  séances,  il  y a ving-et-un  ans  (*)  ; c’était  la  pi^e- 
mière  année  de  mon  entrée  à la  Société,  dont  les  membres 
les  plus  distingués  ont  pris  alors  la  parole  pour  traiter  la 
question  d’une  façon  digne  de  l’importance  du  sujet. 
Et  s’il  y a eu  des  divergences  d’opinion  sur  la  potabilité 
irréprochable  de  ces  eaux,  avant  ou  après  leur  épuration  par 
fi-ltration,  il  faut  pourtant  relever  que  tous  les  orateurs 
ont  été  unanimes  à déclarer  liautement  que  c’était  un 
bienfait  pour  la  population  que  de  les  amener  dans  la  ville. 
Les  travaux  ont  commencé  sous  les  Auspices  de  Sa  Majesté, 
notre  Souverain  actuel,  et  l’inauguration  de  l’œuvre  accomplie, 
qui  était  destinée  à fournir  de  l’eau  à profusion  aux  quartiers 
de  la  Ville  situés  sur  le  continent  d’Europe  (toute  la  ville 
proprement  dite)  et  aux  villages  de  la  côte  d’Europe  du  Bos- 
phore, a eu  lieu  le  Samedi  12/24  Janvier  1885  au  Jardin 
Municipal  des  Petits-Cbanaps  à Péra.  Depuis,  le  fléau,  qui 
revenait  chaque  année  régulièrement  pendant  les  mois  d’été 
et  que  l’on  appelait  disette  d'eau,  a cessé  d’exister. 

Le  firman  de  cette  Loncession  a été  accordé  à S.  E.  Ternau 
bey,  qui  a formé,  pour  son  exécution  et  L’exploitation,  une  So- 
ciété Anonyme  à Paris  au  Capital  de  20,000,000  de  francs,  et 
dont  S.  E.  est  devenu  le  Président  du  Conseil  d’Administration. 

La  Société  a pris  le  nom  de  ci  Compagnie  des  Eaux  de 

(l)  Voir  Gazette  Médicale  d’Orienl,  XXtV  Année,  No  0,  7,  8,  9,  10,  11  et  12. 


— 16  — 


Consfaiilinople»  e(  s’est  chargée  d’uniener  l’eaii  des  dunes  de 
Derlvos  au  moyeu  d’une  conduite  de  liltration.  d’uiie  conduite 
d’adduction,  d’une  cojjduite  de  refoulenient  et  d’une  conduite 
d’ainenée  dans  des  réservoirs  tout  près  de  la  ville,  desquels  une 
canalisation  d’alimentation  devait  partir  pour  se  ramiljer  dans 
toute  la  capitale.  Cette  amvi'e  a été  irréprochablement  exécutée 
par  la  Compagnie. 


La  conduite  de  fdtration  est  une  conduite  en  maçonnerie 
voûtée,  munie  de  fdtres  ad  hoc,  traversant  les  sables  des  du- 
nes qui  bordent  le  versant  Est  du  lac  de  Derkos  et  se  raccor- 
dant à une  conduite  d’adduction  également  en  maçonnerie 
voûtée,  laquelle  déverse  son  eau  dans  un  puisard  situé  près 
du  village  de  Derkos  et  à côté  de  l’usine  élévatoire. 

Des  bassins  d’épuration  et  de  décantation  et  des  fdtres 
du  système  dit  Anderson  dépouillent  cette  eau  de  ses  ma- 
tières en  suspension  et  de  ses  matières  organiques. 

Une  usine  élévatoire  de  la  force  de  six-cents  chevaux  re- 
foule cette  eau  dans  un  bassin  déchargé,  situé  à 110  mètres 
d’altitude,  au  moyen  d’une  conduUe  de  refoulement,  formée 
par  des  tuyaux  en  fonte  d’un  diamètre  de  600  millimètres  et 
d’une  longueur  de  trois  kilomètres  et  demi. 

De  ce  bassin  de  charg ; l’eau  parcourt,  par  simple  gravi- 
tation, une  conduite  d amenée  en  maçonnerie  cimentée  de  42 
kilomètres  de  longueur,  traversant  les  parties  basses  au 
moyen  de  lo  siphons  composés  de  tuyaux  en  fonte  de  600 
millimètres  de  diamètre,  et  se  déverse  dans  un  réservoir  en 
maçonnerie  voûtée  d’une  capacité  de  8000  mètres  cubes, 
situé  à Férikeuy;  de  là,  elle  est  répartie  par  un  réseau  de 
canalisation  en  fonte  entre  les  localités  bâties  à Péra,  Galata 
et  la  côte  d’Europe  du  Bosphore. 

A 28  mètres  au-dessous  de  ce  réservoir  de  Férikeuy,  il  a 
été  établi  une  Usine  mixte  ligdraitliqiie  et  à vapeur,  qui  refoule 
une  partie  de  l’eau  du  réservoir  jusqu’au  Château  d’Eau,  situé 
à Chicbli  à une  altitude  supérieure  de  40  mètres  an  inveaii  du 
réservoir  de  Férikeuv  ; cette  eau  est  destinée  à desservir  le 
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Palais  de  Yildiz,  ainsi  que  les  quartiers  élevés  de  la  ville.  A 
côté  de  ce  Château  dEau,  a été  construit  le  Réservoir  de  Chichli 
en  maçonnerie  voûtée,  d'une  capacité  de  3000  mètres  cubes, 
destiné  à compléter  l'approvisionnement  nécessaire  et  qui  est 
alimenté,  comme  le  Château  d’Eau,  par  l'usine  de  Férikeuy  ; il 
fournit  l’eau  aux  quartiers  situés  à une  altitude  un  peu  inférieure 
à ceux  desservis  par  le  Château  d’Eau. 

A une  distance  environ  de  quatre  kilomètres  avant  d'arriver 
au  réservoir  de  Férikeuy,  la  conduite  d’ amenée  alimente  une 
canalisation  en  fonte  d'un  diamètre  de  400  millimètres,  qui 
conduit  à Stamboul  les  eaux  nécessaires;  elle  aboutit  au  Réser- 
voir d’Êdirné-Capou,  en  maçonnerie  voûtée,  d'une  capacité 
de  2500  mètres  cubes,  duquel  part  la  canalisation  de  Stamboul. 

Enfin  trois  réservoirs  d'une  capacité  variant  de  1200  à 700 
mètres  cubes  ont  été  établis  sur  des  points  convenables  de  la  cote 
d'Europe  du  Bosphore  pour  les  besoins  des  villages  de  cette  côte. 

Une  Canalisation  composée  de  tuyaux  en  fonte  d'un  dia- 
mètre variant  entre  400  et  40  millimètres,  d'une  longueur  totale 
d'environ  284  kilomètres,  distribue  l’eau  des  Réservoirs  de  Eé- 
rikeuy,  Chichli,  Edirné-Capou  et  de  la  côte  d’Europe  du  Ros- 
phore  dans  la  plus  grande  partie  des  rues  de  Péra,  Galata,  Stam- 
boul et  des  villages  de  la  côte  européenne  du  Bosphore. 

On  voit  par  cet  aperçu  court  quelle  grande  œuvre  a su  accom- 
plir la  Compagnie  des  Eaux  de  Constantinople.  Inutile  d'insister 
sur  l’importance  des  services  rendus  par  cette  entreprise  à la 
population  de  la  Capitale  pour  tous  ses  besoins  domestiques 
et  publics  et  dans  le  cas  d'incendie. 

Quelques  années  plus  tard,  et  toujours  sous  les  auspices 
du  Souverain  actuel,  une  canalisation  analogue  a amené  les 
Eaux  de  Cueuk-Sou  jusqu’à  Phéner-Bagtclié  et  Erenkeuy  dans 
les  faubourgs  situés  sur  le  continent  d'Asie  et  les  villages  de  la 
Côte  d’Asie  du  Bosphore. 

Cette  entreprise  a été  exécutée  d'après  les  mêmes  principes 
que  les  Bends,  dont  nous  parlerons  tout  à l'heure.  Par  un  bar- 
rage fermant  le  fond  de  la  vallée  de  Cueuk-Sou  (Eaux  douces 
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d’Asie),  celle-ci  a été  translormée  en  un  grand  réservoir  ouvert 
qui  est  alimenté  par  les  origines  de  la  rivière  de  Gueuk-Sou  et 
les  eaux  pluviales  qui  coulent  des  hauteurs  environnantes.  A sa 
sortie  de  ce  grand  réservoir,  l’eau  passe  successivement  par  deux 
iiltres  d’un  système  perfectionné  et  s’accumule  dans  un  réser- 
voir de  puisage,  d’où  elle  est  aspirée  et  reloulée  par  des  pompes 
à vapeur  puissantes  jusqu’au  réservoir  d’alimentation  de  Baglar- 
Bachi  sur  la  hauteur  de  Scutari,  à la  cote  de  92  mètres  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer;  de  ce  dernier  part  la  canalisation  d'ali- 
mentation, qui  s’étend  jusqu’à  Candilly,  d’un  côté,  et  jusqu’à 
Phéner-Baghtché  et  Erenkeuy,  de  l’autre. 

Le  Firman  de  la  Concession,  en  date  de  BrCliaban  1306  de 
l’Egire  (21  Mars  1305,  année  financière  Ottomane,  2 avril 
1889  n.s.  a été  accordé  à Garabet  elTeiidi  Sevadjian,  qui  l’a 
transféré  plus  tard  à M..  le  Baron  de  Vendeuvre  et  à M.  Simon. 
Ces  Messieurs  ont  constitué  la  Société  anonyme  qui  s’est  oc- 
cupée de  l’exécution  et  de  l’exploitation  de  l’entreprise.  Les  plans 
ont  été  établis  en  1890  par  M.  Cari  Jenke,  le  Directeur  actuel 
de  la  Société,  qui  a aussi  dirigé  les  travaux  avec  son  adjoint 
Monsieur  Kling.  La  construction  du  grand  barrage  du  Bend  de 
Gueuk-Sou  a été  donnée  en  adjudication  à un  entrepreneur 
d’Anadol-Ilissar,  qui  a su,  par  une  intelligence  et  une  activité 
rares,  mener  à bonne  fin  cette  œuvre  grandiose.  Les  machines 
ont  été  fournies  par  la  « Koenigsbergische  Maschinenbau- 
Actien-Gesellscliaft  » et  posées  par  son  représentant  technique 
Mr  Magnus.  C'est  ce  dernier  qui  a fait  aussi  la  pose  de  tous  les 
tuyaux  de  canalisation,  avec  l’aide  des  frères  Müller.  La  récep- 
tion provisoire  de  tous  les  travaux  accomplis  a eu  lieu  au  mois 
d’Aoiit  1893  et  l’exploitation  complète  et  régulière  a commencé 
vers  la  fin  de  la  même  année  1893. 

N’oublions  pas  non  plus  l’ancienne  institution  des  Bends 
sur  laquelle  aussi  la  sollicitude  du  Souverain  s’est  étendue, 
comme  nous  allons  le  montrer  fout  à l’heure. 

L’eau  des  Bends  était  considérée  de  tout  temps  comme 
bonne  (malgré  sa  couleur  plus  ou  moins  jaunâtre,  suivant  la 
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saison,  sans  en  savoir  exactement  la  raison.  Une  expérience 
séculaire  lui  avait  décerné  et  confirmé  cette  réputation.  Vous 
allez  voir,  Messieurs, que  dans  ce  cas  aussi  la  science  est  venue 
confirmer  encore  une  fois  la  justesse  de  l’expérience. 

Examinons  d’abord  ce  que  c’est  qu’un  Bend  ? C’est 
un  grand  réservoir  d’eau  de  pluie  que  l’on  obtient  en  fer- 
mant par  un  barrage  une  petite  vallée  dans  laquelle,  coulent 
des  hauteurs  environnantes  et  s’accumulent  les  eaux  pluviales; 
c’est  un  lac  artificiel,  si  vous  voulez.  Le  barrage  est  consti- 
tué par  un  mur  épais,  construit  en  blocs  de  granit,  selon 
les  règles  de  l’art,  et  le  fond  de  la  vallée  qui  forme  le 
réservoir  est  recouvert  d’un  dallage;  l’écoulement  de 
l’eau  dans  l’aquéduc  qui  doit  la  conduire  en  ville  se  fait  par 
des  conduites  placées  dans  la  partie  inférieure  du  barrage  et 
peut  être  réglé  à volonté.  En  hiver  ou  lors  des  pluies  abon- 
dantes du  printemps  et  de  l’automne,  le  surplus  d’eau  trouve 
une  issue  par-dessus  le  barrage  et  va  s’accumuler  à une  cer- 
taine distance  dans  une  grande  crevasse  formant  la  continua- 
tion de  la  vallée  et  barrée  également  par  un  mur;  cette  eau 
ne  sert  que  pour  arroser  des  jardins  potagers  situés  au  delà 
du  réserœir  d’eau  potable. 

Le  choix  dans  la  forêt  de  Belgrade  de  ces  vallées  (car  il 
existe  plusieurs  Bends  vidés  et  nettoyés  à tour  de  rôle  en 
été)  a été  excellent  ; les  hauteurs  environnantes  sont  toutes  boi- 
sées et,  grâce  à finitiative  Souveraine,  maintenant  complèle- 
ment  inhabitées;  une  souillure  des  eaux  par  les  déjections  d’un 
village  quelconque  est  actuellement  tout  à fait  exclue  et  une 
surveillance  active  s’exerce  pour  empêcher  des  visiteurs  ou 
explorateurs  de  pénétrer  en  nombre  et  sans  autorisation  pour  un 
but  spécial  dans  les  bois  eiivironnants.  Or,  il  a été  prouvé  par 
des  examens  bactériologiques  qu’une  masse  d’eau,  recueillie 
dans  les  conditions  énoncées  ci-dessus,  se  trouvant  exposée 
un  certain  temps  à la  radiation  solaire  directe  ou  indirecte, 
c’est-à-dire  au  soleil  et  à la  lumière,  et  n’ayant  par  le 
fond  qu’un  écoulement  qui  ne  dépasse  pas  une  certaine 
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vitesse,  exactement  calculée  et  fixée,  finit  par  se  stériliser  d’elle- 
même  dans  peu  de  temps;  elle  devient  donc  une  eau  qui  ne 
contient  pas  de  matières  nuisibles  et  doit  être  considérée  com- 
me nue  bonne  eau  potable.  Pour  ces  raisons,  dans  plusieurs 
pays  de  l’Europe  centrale  où  l’on  n’a  pas  de  sources  à sa 
disposition,  on  revient  à notre  ancienne  institution  des  Rends 
pour  fournir  une  bonne  eau  aux  villes. 

Les  conditions  de  nos  Rends  sont  excellentes  ; s’il  a été 
prouvé  que  le  soleil  est  le  grand  stérilisateur,  nous  en  avons  ici, 
dans  notre  pays  lumineux  et  gai,  beaucoup  plus  que  dans  les 
pays  brumeux  et  obscurs  où  les  expériences  ont  été  faites  avec 
des  résultats  absolument  concluants.  L’emplacement  aussi  est 
de  premier  choix,  comme  nous  l’avons  indiqué  plus  haut,  et  les 
conditions  des  alentours  sont  devenues  absolument  irrépro- 
chables, grâce  à la  sollicitude  de  notre  Souverain  actuel,  Qui  a 
bien  voulu  ordonner  le  déplacement,  après  indemnisation  large, 
des  habitants  du  village  de  Relgrade^  le  seul  existant  dans  le 
voisinage  des  Rends  et  pouvant  être  soupçonné  de  devenir  une 
cause  de  souillure  des  eaux- 

Après  avoir  pensé  à l’amélioration  de  la  qualité  de  l’eau  des 
Rends,  le  Souverain  n’a  pas  oublié  qu’il  est  très  important 
d’en  avoir  aussi  une  quantité  suffisante  et  II  a bien  voulu  or- 
donner d’entreprendre,  à Ses  frais,  un  travail  considérable 
pour  surélever  le  barrage  du  plus  grand  des  Rends,  le  Rendi- 
Kibir  (Grand  Rend),  et  augmenter  ainsi  la  quantité  d’eau 
accumulée  dans  ce  réservoir-  Les  constructions  nécessaires  ont 
été  exécutées  Sous  la  direction  de  S-  E-  Rerthier  Pacha  en 
1900  et  le  barrage  a été  surélevé  de  un  mètre  et  demi. 
Les  abords  du  Rendi-Kibir  ayant  une  pente  très  douce,  la  sur- 
lace augmente  considérablement  à chaque  centimètre  de  hau- 
teur, de  sorte  qu’avec  la  surélévation  du  barrage  de  un  mètre 
et  demi  la  capacité  du  Rendi-Kibir  a presque  doublé. 

Ainsi  donc  l’eau  des  Rends  est  une  eau  abondante  et  bonne 
en  principe-  Sa  coideur  jaunâtre,  que  nous  avons  déjà  men- 
tionnée, provient  du  mélange  des  éléments  de  la  terre  pendant  la 
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saison  des  pluies  et  peut  être  facilement  enrayée  par  un  filtre 
simple  que  fon  élabürait  au  bas  du  barrage  par  où  1 écoule- 
ment de  l’eau  s’opère,  S’il  y a une  partie  de  cette  ancienne  et 
bonne  institution  qui  ne  répond  plus  aux  exigences  de  la  science 
actuelle,  ce  sont  les  conduites  d’amenée  et  de  distribution,  qui 
ont  été  établies  dans  les  temps  où  la  science  n’avait  pas  atteint 
son  perfectionnement  actuei-  Et  encore  toutes  les  parties  des 
aquéducs  en  maçonnerie  sont  très  bonnes  et  peuvent  être  con- 
servées; il  n’y  aurait  à remplacer  que  les  parties  en  poterie  ou  en 
plomb.  Un  autre  inconvénient,  d’après  moi,  c’est  la  multitude 
des  réservoirs  en  ville-  Il  est  connu  que  chaque  fontaine,  et 
il  y en  a un  nombre  très  considérable  dans  toute  la  ville  et  les 
faubourgs,  possède  un  réservoir  dans  lequel  l’eau  reste  en- 
fermée et  sans  être  exposée  au  stérilisateur  universel,  le  soleil; 
cette  condition  peut  favoriser  le  développement  de  germes  no- 
cifs, et  ceci  devient  plus  probable  par  la  difficulté  de  sur- 
veiller un  si  grand  nombre  de  réservoirs,  pour  en  tenir  beau 
stérile.  Le  système  que  nous  critiquons  aujourd’hui  était  dans 
le  temps  absolument  nécessaire  pour  assurer  sans  inter- 
ruption le  service  dans  la  ville  et  pour  avoir  disponible  une 
quantité  suffisante  d’eau  en  cas  d’incendie  ou  autre  nécessité. 
Maintenant,  grâce  à la  sollicitude  Impériale,  nous  avons  une 
eau  abondante  et  sous  pression,  celle  de  Dercos,  pour  tous 
ces  besoins  ; grâce  aussi  aux  progrès  de  la  science  des  ingé- 
nieurs et  de  l’Industrie,  les  conduites  des  Bends  peuvent 
être  remplacées  par  d’auti^es  répondant  à toutes  les  exigences 
de  l’hygiène  et  le  service  régulier  peut  être  assuré  sans 
réservoirs  en  ville  par  l’établissement  de  deux  réservoirs  d’a- 
limentation sur  un  endroit  propice  (par  exemple  à côté  de 
celui  de  l’aqueduc  Hamidié  pour  Péra  et  à Daout-Pacha  pour 
les  quartiers  de  StambouD,  d’où  l’eau  serait  distribuée  sous 
pression  et  par  des  conduites  en  fonte  dans  les  différentes 
fontaines  ou  établissements  de  la  ville.  Ces  deux  réservoir  d’a- 
limentation, construits  d’après  les  exigences  de  l’hygiène 
et  composés  chacun  de  deux  l)assins  pour  les  raisons  de 
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nettoyage  et  de  la  non  interruption  du  service  en  cas  de  répa- 
ration. peuvent  être  beaucoup  plus  fticilement  surveillés,  au 
point  de  vue  rie  la  stérilité  de  l’eau,  que  la  .multitude  de  ré- 
servoirs existant  actuellement  en  ville;  de  ces  bassins  l’eau 
arriverait  en  ville  et  jusqu’aux  robinets  des  fontaines  à l’abri 
de  toute  pollution,  grâce  au  système  des  conduites  admises 
aujourd’bui.  Un  autre  grautl  avantage  pour  tous  les  Ijesoins 
domestiques  et  publics,  c’est  que  nous  aurons  de  cette  ma- 
nière les  eaux  des  Bends  sous  pression.  Une  fois  le  système 
que  je  propose  admis  et  établi,  les  frais  d’entretien  des  deux 
l'éservoirs  seulement  seront  aussi  bien  moins  considérables 
que  ceux  du  grand  nombre  de  réservoirs  existant  actuelle- 
ment en  ville  (').  ,1e  ne  doute  point  que  l’initiative  du  Souve- 
rain, qui  a posé  les  bases  de  ramélioration  des  Bends  par  le  dé- 
placement du  village  de  Belgrade  et  la  surélévation  du  barrage  du 
Bend  i-kibime  tardera  pas  à introduire  ces  réformes  nécessaires, 
par  lesquelles  nous  aurons  gtatuitement  une  très  bonne  eau 
à côté  de  celles  de  Dercos  et  deGueuk-sou,  que  nous  devons  à 
la  sollicitude  Souveraine,  et  à côté  de  l’excellente  eau  de  l’aqué- 
duc  Hamidié,  dont  Sa  Majesté  nous  a lait  dernièrement  cadeau. 
Et  après  tout  ce  que  je  viens  de  vous  exposer,  Messieurs, 
je  n’ai  pas  besoin  de  vous  faire  un  panégyrique  pompeux,  ni  de 
dresser  un  monument  de  paroles,  qui  s'envolent,  au  Souverain  Qui 
a comblé  de  ses  bienfaits  la  Capitale-  La  simple  narration  des  faits 
est  l’bommage  le  plus  éloquent  que  l’on  pourrait  rendre  à cet 
Empereur  magnanime  et  l’eau  pure  et  limpide  qui  coule  par  ces 

(1)  Les  fontaines  de  Constantinople,  aiixfpielles  des  revenus  spéciaux  ont  été 
affectés  par  leurs  Illustres  Fondateurs,  sont  des  fondations  pieuses  des  anciens  Sou- 
verains ou  d’autres  Personnes  distinguées.  Plusieurs  de  ces  fontaines,  surtout 
celles  des  Souverains,  sont  des  constructions  monumentales  qui  provoquent  l’ad- 
miration des  visiteurs  de  la  Capitale.  Par  les  réformes  proposées,  il  ne  s’agit  aucu- 
nement ni  de  porter  atteinte  au  principe  éminemment  humanitaire  de  leur  exis- 
tence, ni  de  modifier  en  ({uoi  que  ce  soit  leur  construction.  Il  n’y  aura  que  les  ré- 
servoirs qui  resteront  vides,  puisque  les  tuyaux  d’amenée  en  fonte  seront  abou- 
chés directement  aux  robinets.  Du  reste  ceci  a été  fait  pour  certaines  fontaines 
dont  le  service  était  suspendu  pour  une  raison  ou  pour  une  autre  et  auxquelles 
on  a canalisé,,  sur  l’Ordre  de  Sa  Majesté,  l’eau  de  l’aqueduc  Ilamidié. 


— 23  - 

différentes  fontaines  Lui  constitue  un  monument  de  diamant  in- 
destructible à jamais. 

C’est  à nous  maintenant,  Messieurs  et  cliers  Confrères, 
d’instruire  le  public  sur  la  valeur  inappréciable  de  ce  don  Sou- 
verain et  de  l’engac^er  à ne  pas  gaspiller  le  liquide  précieux, 
mais  à le  recueillir  dans  des  réservoirs  propres  et  le  conserver  à 
l’abri  de  toute  souillure,  pour  s’en  servir  comme  boisson,  ce  qui 
préservera  les  habitants  de  la  Capitale  de  beaucoup  de  maux 
et  de  calamités. 


' Ecrit  en  Octobre  iOO^. 

Dr  A.  KAMBOUROGLOU. 


